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Frâïïce.q^u^j'âî vaincue et à,ir.,,, . .^ ..v / . . .

quelle j'ai. efll^vè cinq miULard». "Jai donné au libre échangé
s'ejar|chi«f<ft.pendant que l'Alleraar

«n .essai loyal, il ne ps^ait paâ

gne s'appauvrit. Son esprit pro^ *,^Pir J'WU service au pays au In-

fo nd' n'a pfts tardé â lui faire VtfiT Pte.poiolidQ vue . commercîai^ in-,
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T^ dustnei et financier. Je suis acla feâùsé' de sa faiblesse. '; La
France est.protéciioQniste et »'^jj-

richit; L'Allemagne est libre-écliaa
giste'«t s'appaurvrit. C'est pour ce-
la qu'à l'ouverture du Parlement
allëiio'ftnd, Bisniark fait dire, Ce
qui suit dans le discours du trône,
d'après l'analyse du Standard de
Londres :

(( Le discours du trône parle de
la dépressif) n géaérak du commer-
ce et de l'industrie en Allemagne
et dans le monde entier et déclare
que le but de la politique du gou-
vernement sera de protéger l'indus
trie allemande contre les effets désas-
ireux^ contre les tarifs tout à l'a-

vantage des autres pays. On aura

çablé de ianïentations relativerhent
^u, déclin du commerce et à là rui-

ne, des uiànùfaptureé avec des as-

surances-^ dé, la part de gens pour
l'opinioft desquels j'ai le plus
grand respect— qu'une protection
partielle et modérée apportera uti'.;.

çemède au mal. En conséquence,

.

je me propose de donner à la pro-
tection une occasion d'améliorer
la condition des classes ouvrières
et manufacturières et de diminuer
le poids que le budjet met sur les

épaules de la nation. Comme quel-
ques-uns des ministres avec les-

quels j'ai travaillé jusqu'à ce jour,
ne veulent pas me suivre sur ce
terrain

;
je vais les remplacer par ..
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